
LE GROGNARD.

git ne, entraîné en risncmeu ié foçn (l îltans la matière pourne
rable. Un instant les affatires sont susp.ýn- pas abuser doc vcs indulgentes nttentions,<'nl
dites par l'émoi qlui règne dlants la salle, et pénétrant dans le ca-,biinet d'uni dentiste dle
chacun de crier Il honte." Tout le monde la rue îC2t. Jean (minra as) Voyons et
présent en cour est indigné, et les nmembres éc;outons.
du barreau, tant anglais que canadiens, Le dentiste :-Combien y a-t-il de pier-
manifestent hautement leur désapproba- sonncs qui attendent dans le salon ?
tion de cet acte arbitaire. Comme niar-que Le o sîç.Sp.
de sympathie pour ce Canadien respectable Le dmniele.-Ce n'est guère.
qui al été ainsi maltraité, une souscription Il s'asseoit dans un fauteuil et continue
est ouverte instantanément parmi touts le.s la lecture du ,Jounal dce Qtié.ua qu'il avoit
avocats présents, et les $20 sont collectées: interrcuipue peur int2rroger son doies-
preuve que lat conduite indigne dua tique.
président de la cour a été appréciée a. sa -Mais, nmonsieur, ces personnes s'inîpa-
Juste valeur. ïNalis aut moment où lin délé- tientent.
gué porteur des vingt piastres par- 1 -Laisse-inoi donce traquille; ça produit
tait our se rendre ait bureau du shéêrif, nu excellent effet quand beautcoup de gens
C. S. Iloît, écuier, avocat, sur mv-attendent dans le slon . Lorsqu'il y aura
tation émaniant les hauts lieux, part-l ue dizaine de cliens, tu viendras mie pré-
fit une application à lat cour à l'effet de foirý e 'nir.
décharger M. D. Blanchet. M. le juge î Le domîestique sort; ue demnie-hieure
Stuart, sentant, mnais trop tard, qu'il s'était après il revient.
laissé emporter trop loin par la colère, 1-Mas, îaunsieur, on s'impatiente dle
qu'il n'avait pas agi ave toute la prudence p:ns eri plus. lIne dame vient de s'en
nécessaire dans u acte aussi important, et aller furie'îseci) disant qju'elle n'avait pas
convaincu qu'il est boa parfois de nie pas le temps d'aýttendre plus longtemps, qu'elle
manifester tr-op haut ses sentiments anfipa- souffrait commne uin iart 'yr, et, qu'elle eoa-
thiques, reçut favorablement l'application rait chez un autre dentiste. 'Vous voyez
dle M. (toIt, et ordonna, nmais avec regret, que vous vOnm faites du tor-t.
a-t-il dit, la mise en liberté du prisonnier. -"klis non; au contraire, cela itie *f1it

Nous laisserons le publie de Québc fié- utie ececllenu- réclame. ?Iiîe:ntu
trir 41 conduite d'un juSc qui n'a ias su, jpeux. faire ent.rer celui qui est. ar-rivé lu

- uucý enigeance qu'il était et. (,-i1 sera tou- Unh monsielu' (eu poussant des gémis-
joure, dangereux~ pour lui d'exercer. sients) : --- Oh ! monsieur, que je souffire

Voilà oùi l'a conduit la haIne des Canua- Le dmtse:--atuicux.
diens-français. -Comment? tant miieux ! Jo vous trouve

(Signé,) UN EUJN. pluisant.
Pour copie conforme: -Je tac félicite de votre souffrance, car

C. D. TIInIAULT. je vais pouvoir vous guérir.
-En arrachant tua dent ?
-Cet tainememtt...carje n1e suis pas

coiame certains charlatans qui ont pour
CA ET LXdivise : gumisez, mais n'arrachez pas.

Moi, nionsieur, j'nirrachie d'abord satns
Le sort de l'écrivain fantastique et gro- douleur, et je guérýis ensuite.

gnard nmous a toujours parui digne d'envie. -Mlais il ne manquerait plus qu'une
L'heureux mortel ! Touts les sujets lui sont dent c1uc vous atutiez extirpée me lit encore
bons: il trouve toutes les pertes ouvertes, tsouffrir!

il va et vient selon son carc asle do- -Asseyez-v'ous, et dites-moi quelle dent
maille de ses rêves; le=inonde lu appar- vous fait souffrir.
tient, et non-seulement le amonde des faits -eledfo.
et des événements, mais encoie celui des -Je la vois. Ouvrez la bouche, et tenmez
idées, des inpressions, des rêveries, des <-a- vous aussi tranquille que si oti faisait votre
mard;s le gfand imonde imaginaire. Que si, photo g raphia.
par hasard, les échos politiques où mnou- - ,era-ce long?
daies se taisent, si toutes les bouches sont - L'affaire d'un instant. Ahi! voici une
manettes, peit lui importe'; l'écrivain gro- denît quia déjà été piombée.
-guard n'est jamais à court, ce n'est pas - u.
.pour lui que la chronique chôme, et sonu Et et dépit du bon sens, je pu.is volun
-sie est toujours plein. Bien plus, il n'est l'afiirîuer.
*Ps pour lui de vieilles* histoires, ni de - Serait-il possible ?
-éeits impossibles ; les illusions et les mcn- - Quel est le butor qui vous ia plombé
ýsônges-dansent tuteur de sa plume, s-e Ire- une dent au*ssi mal ?
posent sur lion écritoire, n'attendant pour - Je n'ose pas l vous dire son nom.
Èirendre un corps et une &tme que le souffle - Que m'importe ? Craignez-vous do

-de sa volonté. * moffenser?7
Ç'est pourquoi, lecteurs, nous nousean- -c'est vous.

Le 'fleilste (rougissant) :- Moi! Vous
Vous trompez.

- Jcn suis sûr.
- Mais non, vous faites erreur.
- je vous affirnte (lue..

- C'est boit, ouvrez la bouche. Dans
trois secondes, voire dent malade sera extir-.
liée.
1lie denti. -.odîit la pince. Pendant
dix minules P.ile la dont sans pouvoir
l'arracher.

Le moser(se tordant) :-ieu ! que
vou-s 1i1 faites souffrir!

-C'est qu'elle ticnt bien. (Il appelle
son domiestiqlue.) Jean, aideCZ-me.i.

Jean prend son maître par lit taille et le
tirc à lui.

Bientôt le maître et le valet vont rouler
contre la muraille.

Le dlentiste (se relevant) : -Je la tiens;
jce n'est pas sans peine. Vous ne souffirez
jp lus, n'est-ee pas?
jLe monsieur (bondissant) - Mais, mal-

Iheoureux , voits lie M'avez pas arraché la
bonne dent; c'est-à-dire, je mie trompe,
vous )n 'on avez extirpé une trop bonne, et
la mauvaise est l'estée.

Le dcet iste (tranquillement) :-Tiens,
"'est vrai.

*- Veus avez bieun travaillé.
--C'est votre fatute; vous avez remué,

et la pince a changé do placep. ]en sommeo,
il n'y a p)as dle nmal, car cela a dégagé ta
dent malade, qui pourra être arrachétlbien
plus facilemnent.

En i effet, d'un tour de bras il enlève la
dent câtée.
1 Uwo «vulso, non tceficit alter.

IIIENTOT ! IIEWTOW 1 --Notre jeune litté-
rateur, MN. L. IL. Fréehette, vient de ter-
inter la pièce de théâtre que les journaux

annonçaient il y a quelque temps, et inti-
tulée : IlFlix Penar, ou l'éch<appé (le la
potence; 4p)is0oe (le la. révolut ion cana-
dienne de 1888." La pièce sera représentée
vers la i-novembre, et M. Paur Dumas
sera chargé dlu premier rôle.- Gommiuniyttd.

Le secrétaire de lIdniinistration:
c. D. TIIEaIAULT.
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